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historiographiques de la publicité et de la consommation, puisqu'une grande partie 

des hypothèses de travail ont été élaborées à partir du discours publicitaire. Avant de 

se lancer dans le cœur de l'argumentation, faisons d'abord un survol des différents 

journaux et catalogues qui ont été utilisés comme sources. De plus, afin de 

représenter le volet religieux, nous avons également étudié les mandements d'évêques 

parus dans la décennie 1920. Une analyse sommaire sera faite de chaque source 

utilisée, ainsi qu'une présentation du contexte de création. Enfin, par un examen tant 

qualitatif que quantitatif des discours, nous évaluerons les avantages et les 

désavantages de ces différentes sources. 

1.2 Sources 

1.2.1 La Patrie 

Ce journal est fondé en 1879 par des Libéraux qui perdent la voix de leur 

parti, soit le National, en février de la même année. Propriété d'Honoré Beaugrand, 

puis des frères Tarte, La Patrie véhicule les valeurs libérales jusqu'en juillet 1925, 

date à laquelle le journal passe aux mains du groupe Webster, Lespérance et Fortier. 

Ce groupe d'hommes d'affaires canadiens-français assure désormais une tangente 

plutôt conservatrice au journal. Ce groupe conserve La Patrie jusqu'à ce que La 

Presse en acquiert les droits, soit en 193394 
. Ce quotidien s'adresse principalement 

aux ouvriers durant la déceru1Ïe des années 20 et connaît une popularité croissante. En 

effet, selon les statistiques du Canadian Newspaper Directory, La Patrie imprime 

33212 copies par semaine en 191995,24558 copies par semaine en 1925 et 44 895 

94André Beaulieu et Jean Hamelin, La presse québécoise: des origines à nos jours, vol. II, 
Presses de l'Université Laval, Sainte-Foy, 1973, p. 287-290. 

95 Canadian Newspaper Directory, Thirteenth Edition, 1920, p. 118. 
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copIes le samedi de la même année96
. Enfin pour la dernière année de la période 

étudiée, soit 1929, elle augmente son volume à 27 851 copies par semaine, 50284 

copies pour le samedi et 3026 copies vendues aux États-Unis97 
. 

Par ses articles et ses publicités, La Patrie nous renseigne énormément sur la 

diversité des loisirs disponibles pour la classe ouvrière canadienne-française dans la 

région de Montréal. Néanmoins, il est impossible de connaître l'impact des publicités 

trouvées sur les jeunes. 

1.2.2 La Revue populaire 

Cette parution mensuelle est de langue française et s'adresse également aux 

ouvriers, tout comme le journal La Patrie. Par contre, La Revue populaire a su 

s'entourer de nombreuses femmes collaboratrices, ce qui en fait un journal visant un 

public plus large98 
. Fondée en 1907, La Revue populaire vise d'abord un public 

familial par le biais d'un feuilleton qui occupe une place importante dans la revue. On 

retrouve également des articles diversifiés telles des pages pour enfants, pour la 

jeunesse, sur l'histoire canadienne, sur la mode, etc. Cette revue connaît une véritable 

explosion de son tirage durant la décennie étudiée, passant de Il 114 copies en 

191999 à 24 479 en 1929 10°. 

96 McKim 's Directory ofCanadian Publications, Nineteenth Edition, 1926, p. 64. 

97 Ibid., Twenty-Third Edition, 1930, p. 72. 

98 Beaulieu et Hamelin, op. cit., vol. IV, p. 268. 

99 Canadian Newspaper Directory, Thirteenth Edition, 1920, p. 125. 

IOOMcKim 's Directory ofCanadian Publications, Twenty-Third Edition, 1930, p. 98. 
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Le dépouillement de La Revue populaire est intéressant puisque la revue 

traite beaucoup des femmes. Ainsi, plusieurs articles sur les femmes et les loisirs ont 

pu être identifiés dans ce mensuel, soit un tous les mois. Les ventes croissantes de la 

revue laissent penser que celle-ci était populaire et que par conséquent, les gens 

parlaient certainement de la revue. 

1.2.3 La Bonne Parole 

Créée en 1913 par la Fédération nationale Saint-lean-Baptiste, elle-même 

instaurée en 1907 par les mêmes fondatrices, soit mesdames Marie Gérin-Lajoie et 

Caroline Béïque, La Bonne Parole vise sans contredit les femmes. La revue paraît sur 

une base mensuelle et poursuit des objectifs similaires à la Fédération. Ceux-ci sont 

quelque peu contradictoires au sein de la revue, puisque plusieurs articles prônent le 

rôle que doit prendre la femme au foyer, alors que d'autres demandent une réforme 

du Code civil et la participation active des femmes en politique avec l'obtention du 

droit de vote. Bien que la majorité des articles soit orientée vers le rôle social, 

politique et religieux des femmes, quelques articles ont été trouvés au sujet des loisirs 

commerciaux. Le tirage du journal est de 1 225 en 1931 101 
. Malgré son faible tirage et 

le peu d'articles dénichés, son analyse semble tout de même primordiale, simplement 

par le fait que La Bonne Parole est la seule parution de notre corpus s'adressant 

exclusivement aux femmes. 

101 Beaulieu et Hamelin, op. Cil .• vol. V, p. 75. 
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1.2.4 The Herald 

Ce journal est de langue anglaise et est créé en 1811 par deux Canadiens 

d'origine écossaise, William Gray et Mungo Kay. Tout comme La Patrie, le Herald 

se rapproche de la tendance libérale vers 1849, puis penche du côté conservateur en 

1913, lors d'un des multiples changements de propriétaires auquel ce journal a dû 

faire face 1
02. Publié tous les soirs, le Herald vend 14414 exemplaires en 1919103

, 

subit une baisse au milieu de la décennie avec 10915 104 copies vendues et remonte à 

15551 copies en 1929 105 
. 

Bien qu'il semble s'adresser à une classe de gens plus aisée que La Patrie ou 

La Revue populaire (avec la publication de publicités pour le magasin Holt Renfrew 

par exemple), le Herald ressemble, au point de vue du contenu du divertissement, au 

journal La Patrie. En effet, des publicités plutôt descriptives sont contenues dans le 

journal, tandis que l'édition du samedi contient un cahier spécial sur les 

divertissements de l'heure. Ce cahier fait place toutes les semaines à des articles sur 

les actrices américaines populaires ou présentes à Montréal. 

1.2.5 L'Action catholique 

Ce journal à saveur religieuse est né à la suite du mouvement de l'Action 

sociale catholique, instauré par un mandement de l'évêque Bégin en 1907, ainsi que 

de la création de l'Oeuvre de la presse catholique. La première mission de l'Oeuvre 

102 Beaulieu et Hamelin, op. cit., vol I, p. 27-28. 

103 Canadian Newspaper Directory, Thirteenth Edition, 1920, p. 117.
 

104 McKim 's Directory ofCanadian Publications, Nineteenth Edition, 1926, p. 61.
 

105 Ibid., Twenty-Third Edition, 1930, p. 70. 
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est de mettre sur pied un journal libre d'attache politique, au service de la vérité, de 

Dieu, des intérêts de la Patrie, de la religion et des âmes lOG 
• La ville de Québec ne 

possédant que deux journaux d'infonnation, L'Évènement et Le Soleil, la voie est 

libre pour la mise en marché d'un journal catholique l07
. Portant d'abord le nom 

d'Action sociale catholique, il change de nom en 1915 pour prendre celui d'Action 

catholique. Ce journal d'infonnation traite de tous les sujets, en passant des faits 

divers à la politique, mais toujours avec un point de vue très catholique. Aussi, à 

l'aide d'une équipe de bénévoles, les faits religieux, tant nationaux, 

qu'internationaux, bénéficient d'un traitement de choix 108. 

En plus d'être religieux, ce journal tend vers les idées nationalistes l09
, surtout 

à l'époque du directeur Jules Dorion qui demeure en poste de 1900 à 1939. 

S'adressant principalement aux Canadiens français, ce journal vise la population de 

sa ville d'édition, soit Québec, mais également les ruraux avec la publication de pages 

agricoles. Aussi, l'ensemble de la famille est interpellé avec des chroniques sur les 

enfants, l'astronomie, les sciences naturelles, etc. Son tirage est semblable aux autres 

journaux avec la vente hebdomadaire de 18560 copies en 1925 110
, de 17014 copies 

en 1929 et de 9 538 pour la parution du samedi Ill. 

La position de ce jomnal catholique est très claire avec l'absence de 

publicités relatives à toutes formes de divertissements comme le cinéma ou le théâtre. 

106 Dominique Marquis, Un quotidien pour l'Église, L'Action catholique, 1910-1940, 
Montréal, Leméac, 2004, p. 42. 

107 Ibid., p. 75. 

108 Ibid., p. 77-79. 

109 Beaulieu et Hamelin, op. cit., vol. IV, p. 261-263. 

110 McKim 's Directory ofCanadian Publications, Nineteenth Edition, 1926, p. 90. 

III Ibid., Twenty-Third Edition, 1930, p. \06. 
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L'Église et par conséquent L'Action catholique, considèrent que les divertissements 

commerciaux, nés du phénomène d'industrialisation, représentent une nuisance pour 

la société et le catholicisme! 12. C'est pourquoi le journal préfère être déficitaire plutôt 

qu'immoral en éditant des publicités relatives au cinéma 113. De plus, L'Action 

catholique contient plusieurs articles dénonçant ces divertissements commerciaux. Il 

est certain que ce journal catholique ne touche pas la population entière, mais son 

tirage assez élevé laisse présager que ses articles étaient lus. Malgré tout, l'impact de 

ses articles sur la population demeure inconnu. Le journal est utile afin de connaître la 

position catholique sur notre sujet et les raisons invoquées devant le refus d'accepter 

les nouveaux divertissements. Nous sommes conscients que ce journal est une 

publication pour la ville de Québec et de ses banlieues environnantes, mais nous 

avons jugé utile d'étudier ce journal pour le complément qu'il apporte aux 

mandements des évêques. L'Action catholique est sans contredit une source 

primordiale afin de bien saisir la pensée catholique, d'autant plus qu'il n'existe aucun 

équivalent montréalais. 

1.2.6 L'Actionfrançaise 

L'Action française voit d'abord le jour en 1917 grâce à un mouvement, soit la 

Ligue des Droits du français. Sous la gouverne de sept hommes provenant de l'élite 

de la société canadienne-française! 14, L'Action française déploie un programme 

intellectuel à tendance moraliste afin d'assurer la survie canadienne-française IlS. 

112 Marquis, op. cil., p. 24. 

113 Ibid., p. 158 et 178. 

114 Susan Mann, Lionel Groulx el L 'A clion française, Le nalionalisme canadien-français dans 
les années 1920, Montréal, VLB éditeur, 2005, p. 30-31. 

115 Ibid., p. 15-16. 
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Pourtant, le véritable maître penseur de cette ligue est sans contredit l'abbé Lionel 

Groulx qui influe l'orientation doctrinaire et intellectuelle du journal en élargissant la 

question linguistique vers l'ensemble des problèmes touchant les Canadiens 

français 116. Au début de la Ligue et du journal, les rédacteurs réagissent aux 

phénomènes de la Première Guerre mondiale, d'industrialisation, d'américanisation et 

de nationalisme canadienl17 
. C'est pourquoi les Canadiens français sont directement 

visés par la doctrine nationaliste du journal qui met l'accent sur la survivance du 

groupe ethnique et de la culture en insistant sur la langue et la religion 118. L'Action 

française prend une position unique en associant décadence morale et décadence 

nationale 1
19. Cela explique pourquoi une des missions du journal est d' « inculquer la 

volonté de résistance 120 » en montrant le vrai visage du Canada français et en usant 

d'outils de propagande intellectuelle et patriotique, telle l'histoire I21 
. 

De même que L'Action catholique, L'Action française prend position contre 

les divertissements, surtout contre le cinéma qui fait l'objet de plusieurs articles. À 

l'opposé de L'Action catholique, ce mensuel ne vise pas l'ensemble de la famille, 

mais bien les adultes canadiens-français. Aussi, ce journal est dénudé de nouvelles 

quotidiennes et ne publie que des articles d'opinion. C'est pourquoi il insiste 

beaucoup plus clairement sur le message qu'il veut envoyer aux Canadiens français. 

Enfin, peu de données sont disponibles quant au tirage de ce mensuel. Seule Susan 

Mann aborde le sujet et avance un chiffre de 5 000 abonnés pour la décennie 1920122
. 

116 Ibid., P .48. 

117 Ibid., p. 17-31. 

118 Beaulieu et Hamelin, op. cÎt., vol. V, p. 201. 

119 Mann, op. cil., p. 108. 

120 Ibid., p. 76. 

121 Ibid., p. 71. 
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1.2.7 Le Quartier latin 

Un dernier point de vue journalistique sera étudié, soit celui des étudiants avec 

dans un premier temps, l'examen du journal étudiant de l'Université de Montréal. De 

sa fondation en 1895 à sa disparition en 1969, le Quartier latin est recolUlU pour ses 

prises de position engagées et sa nature originale 123. Le Quartier latin vise une 

population étudiante, c'est-à-dire provenant plutôt de la classe moyenne ou 

bourgeoise. 

Malheureusement, les données sur le tirage de ce journal sont inexistantes. En 

conséquence, il est impossible de déterminer la véritable portée de cet hebdomadaire. 

Les publicités du Quartier latin ne sont pas très éloquentes quant aux loisirs 

commerciaux et aux femmes. Sur les 27 semaines analysées, quelques exemplaires 

seulement sont dotés de publicités pertinentes pour notre étude. Celles-ci sont axées 

principalement sur le théâtre et les cours de danse. Par contre, ce journal a publié 

quelques lettres et articles sur le phénomène montant de la danse. Le Quartier latin 

est le seul journal à donner son opinion sur ce sujet. 

1.2.8 McGill Daily 

Deuxième journal étudiant à avoir été dépouillé, il s'adresse principalement 

aux universitaires. Créé en 1892 afin de rapporter les évènements de la vie 

universitaire, il outrepasse ses limites en traitant dès 1911 des sujets d'intérêt plus 

122 Ibid., p. 61. 

123 Beaulieu et Hamelin, op. cil., vol. V, p. 349-350. 
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général 124 . Cette même année, le journal, qui paraissait sur une base hebdomadaire, 

devient quotidien. Tout comme Le Quartier latin, le McGill Daily vise une clientèle 

provenant des classes moyennes et bourgeoises. De plus, les données sur le tirage 

sont inexistantes. Contrairement au Quartier latin, plusieurs publicités ont été 

trouvées au sujet de la danse, qu'elles soient facultaires ou non. Celles-ci constituent 

l'essentiel des trouvailles concernant les loisirs commerciaux dans le McGill Daily. 

1.2.9 Mandements des évêques 

Un deuxième type de source sera utilisé au cours de cette étude, les 

mandements provenant de l'évêque de Montréal, en l'occurrence Mgr Paul Bruchési. 

Par définition, un mandement correspond à un écrit publié par l'évêque dans son 

diocèse afin de promulguer aux fidèles des directives à suivre dans la pratique de la 

religion. À cet effet, seuls les catholiques pratiquants ont connaissance de ces 

mandements soit par le biais des sermons du curé en chaire ou par la lecture de 

publications religieuses, telle journal la Semaine religieuse. 

Si l'efficacité du message est incertaine, il en va autrement de la position de 

l'Église catholique, qui est claire dans la publication de ses mandements. En effet, ces 

directives proviennent du haut de la hiérarchie, ce qui ne laisse aucun doute sur la 

position endossée par l'Église. Les mandements semblent avancer ce que les journaux 

catholiques répètent, c'est-à-dire leur opposition face aux loisirs commerciaux. Aussi, 

le croisement de l'opinion journalistique et des mandements pourra être bénéfique, à 

savoir si les journaux dérogent grandement des mandements. 

124 Beaulieu et Hamelin, op. ci!., vol. III, p. 285. 
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1.2.10 Catalogue Eaton 

Le catalogue de vente du magasin Eaton est instauré à Toronto en 1884 par le 

propriétaire du magasin Timothy Eaton qui le distribue à travers le Canada. Publié 

dans le but d'offrir aux femmes vivant à la campagne les mêmes produits disponibles 

plus facilement pour les citadines, ce catalogue vise donc principalement les femmes. 

Avec un volume de 620 pages pour la collection printemps-été et de 820 pour 

l'automne-hiver dans la décennie 1920, ce magazine annonce autant des vêtements 

pour l'ensemble de la famille que des aI1icles de maison. Le catalogue cesse d'être 

publié en 1976\25. 

La popularité du catalogue porte à croire que celui-ci était lu par beaucoup 

de femmes au Québec. Aussi, bien que les articles ne parlent pas des loisirs, plusieurs 

mannequins sont dessinées avec des articles de sport, alors qu'elles annoncent des 

vêtements. L'étude des catalogues est utile, car ils montrent bien l'image que les 

concepteurs utilisaient des femmes pour vendre. La comparaison avec celui de 

Dupuis Frères ne sera que profitable. L'étude des catalogues est grandement 

profitable, car ils mettent en image la culture commerciale du Québec des années 

1920. De plus, les catalogues permettent de constater la place qu'occupaient les 

loisirs dans un catalogue destiné principalement aux femmes canadiennes, dont 

l'objet de vente n'était pas particulièrement lié aux loisirs. 

1.2.11 Catalogue de Dupuis Frères 

De manière beaucoup plus modeste, mais semblable, le magasin montréalais 

Dupuis Frères amorce ses ventes par comptoir postal en 1921 avec la publication d'un 

125 M. Corneau, foc. Cil., p. 62. 



CHAPITRE II 

LE THÉÂTRE ET LE CINÉMA À MONTRÉAL 

La décennie 1910 marque durement le Québec par ses quatre années de guene 

mondiale à laquelle le Québec se voit contraint de participer. Cette période, teintée 

d'un déchirement ethnique entre Canadiens français et anglais, se termine sur une 

note tout aussi sombre, c'est-à-dire empreinte de tensions sociales et économiques qui 

culminent en récession en 1920'. Malgré tout, la société des loisirs est en place et 

semble occuper une place prépondérante dans la vie des Montréalaises et 

Montréalais. 

Le Québec de cette époque affiche un visage de plus en plus urbain. Ainsi, le 

recensement de 1921 permet d'établir que 51,8 % des Québécois vivent dans des 

villes. Cette proportion atteint 59,5 % en 1931 2. Le phénomène d'urbanité, en lien 

avec celui d'industrialisation, connaît donc une nette croissance au début du siècle, ce 

qui confère à la ville de Montréal un statut de « primate citie3 » selon le terme utilisé 

par John Herd Thompson et Allen Seager. Montréal est également la ville la plus 

populeuse du Canada avec ses 618 506 habitants en 1921 4. Centre urbain incontesté, 

Montréal représente par conséquent un lieu où les loisirs commerciaux foisonnent au 

1 Paul-André Linteau et al., Histoire du Québec contemporain, De la Confédération à la crise 
(/867-1929), tome l, Montréal, Boréal, p. 404-405. 

2 « Percentage of Urban Population by Province, 1911-1941», publié dans John Herd 
Thompson et Allen Seager, Canada 1922-1939 : Decades 0/ Discord, Toronto, McClelland and 
Stewart, 1985, p. 347. 

3 Thompson et Seager, op. cit., p. 97. 

4 « Population Growth of Metropolitan Areas, 1901-/931 », publié dans John Herd Thompson 
et Allen Seager, op. cit., p. 347. 
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Figure 2.1 
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Source: La Patrie, 5 novembre 1921, p. 7. 

des comportements tels l'avortement, la contraception et la prostitution ne sont pas 

des cas isolés au Québec dans les années 20. Une deuxième manifestation de la 

sexuaJité apparaît sous forme de dessin. La Patrie montre un couple qui s'embrasse 

dans une production intitulée After the Show8(figure 2.1). Bien qu'elles ne soient pas 

majoritaires, ces publicités où l'on assiste à un rapprochement entre deux persormes 

de sexes opposés reviennent tout au long de la décennie9
. Le Herald publie quelques 

publicités pour le cinéma où il est possible d'admirer les courbures féminines en 

détails. À plusieurs reprises, des femmes occupent l'avant-plan des publicités avec 

comme seul vêtement une petite tenue qui découvre entièrement les jambes, les bras 

8 La Pa/rie, 5 novembre 1921, p. 18. 

9 La Pa/rie, 15 septembre 1923, p. 31,11 janvier 1924, p. 7,5 décembre 1927, p. 6, 10 
décembre 1927, p. 39,23 novembre 1928, p. 14,24 novembre 1928, p. 34. 
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discours émanant des diverses sources au sujet de leur pratique. Il se base d'abord sur 

36 images trouvées dans le catalogue Eaton relatives aux sports féminins. Véritable 

bible des consommateurs au cours des années 20, ce catalogue est très en vogue 

auprès de la gent féminine2
. Pour sa part, le catalogue Dupuis Frères connaît 

également une grande popularité au Québec puisqu'il est distribué à 20 000 

exemplaires en 1921 3. Au total, 28 références au sport féminin ont pu être relevées 

dans ce catalogue. En ce qui concerne les journaux, trois articles ont été trouvés dans 

La Patrie ainsi que 36 publicités. Trois articles de L'Action catholique ont été 

utilisés, en plus de sept publicités. Deux articles du Herald et une publicité ont 

également servi. De La Bonne Parole, deux articles ont été tirés. Enfin, un article de 

L'Action française a été trouvé. Il en est de même pour Le Quartier latin, La Revue 

populaire et le McGill Dai/y. Un total de 64 images de catalogues, de Il articles et de 

108 publicités a donc été employé à la rédaction de ce chapitre. 

4.1 Sports d'été 

Les sports d'été pratiqués par les femmes sont multiples. L'été étant 

synonyme de chaleur, la baignade est un sport incontournable. La campagne 

représente un endroit idéal pour se baigner, ainsi que les bains publics récemment 

construits à Montréal. Ces derniers font leur apparition dans la première décennie du 

siècle autant par soucis sanitaires que récréatifs4
• De plus, les piscines publiques sont 

également créées à des fins récréatives. Le parc Belmont, par exemple, compte une 

2 Michelle Comeau, « Les grands magasins de la rue Sainte-Catherine à Montréal: des lieux 
de modernisation, d'homogénéisation et de différenciation des modes de consommation », Revue 
d'histoire de la culture matérielle, 41, (printemps 1995), p. 62. 

3 ibid., p. 63. 

4 Paul-André Linteau, Histoire de Montréal depuis la Confédération, Montréal, Boréal, p.243. 
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séparée des fillettes. Quant au catalogue Dupuis Frères, aucun modèle n'est présenté 

après 1925. Au début de la décennie, tant dans le catalogue de Dupuis Frères que 

dans celui d'Eaton, la vente de maillots est effectuée sur un fond de décor de plage. 

Ainsi, les femmes dessinées arborant les nouveaux modèles de maillots se retrouvent 

en bottines de plage sur la plage ! Les maillots annoncés dans les catalogues et les 

journaux sont semblables. Ils sont composés d'une seule pièce, dénudent les bras et 

les épaules, forment une jupe et arrivent un peu plus haut que le genou (figure 4.1). 

Bien qu'ils couvrent une bonne partie des courbes féminines, il n'en demeure pas 

moins que l'Église considère la dénudation des bras comme une «répugnante 

invitation à la luxure8 ». 

Les magasins annonçant les maillots de bain sont nombreux. Ils se retrouvent 

dans différents journaux où s'ajoutent des publicités pour la plage. Le journal La 

Patrie publie des publicités pour Murphy9 et Morgan/o, deux magasins de la rue 

Sainte-Catherine. Dans cette dernière publicité, on peut voir un costume de bain 

semblable à ceux annoncés dans le catalogue Dupuis Frères et Eaton. On y invite les 

femmes à se procurer tout l'équipement requis pour les bains ou les camps d'été, soit 

le costume, la casquette et les pantoufles. Enfin, le magasin Eaton annonce également 

des robes de plage l' . Le magasin vante ses robes de plage comme étant du dernier cri 

français. Par ses prix passablement élevés, allant de 30 à 65 dollars, comparativement 

aux trois dollars que coûtent les costumes de bain, ces robes sont vendues à 

l'attention d'une clientèle plus aisée. De plus, la publicité présente sa collection pour 

les vacances au bord de la mer. Trois femmes sur le bord d'une plage appuient ses 

8 « L'Église et la mode », Les semaines religieuses de Montréal, vol. 83, n 51, 18 décembre 
1924, p.826-831, publié dans Suzanne Marchand, Rouge à lèvres et pantalons, des pratiques 
esthétiquesjéminines controversées au Québec 1920-1939, Montréal, Hurtubise, 1997, p. 93. 

9 La Patrie, 25 mai 1921, p. 5. 

10 Ibid., 29 juin 1925, p. 20. 

Il Ibid., 6 mai 1926, p. 5. 
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De manière un peu plus subtile, la présente étude a également permis de 

confirmer quelques hypothèses déjà émises par l'historierme Kathy Peiss au sujet des 

loisirs new-yorkais. Peiss avait conclu dans son livre que la culture de masse à New 

York était de nature hétérosociale3
, puisqu'elle permettait un rapprochement entre les 

deux sexes. De plus, la nouvelle culture est pratiquée par un ensemble de jeunes 

provenant de différentes couches sociales. Plusieurs indices laissent croire que cela 

semble être vrai pour la culture montréalaise. Les cinémas, nombreux et peu coûteux, 

sont accessibles à tous. Les millions de billets vendus portent à croire que des gens 

provenant de toutes les classes sociales y assistaient. Il en va de même pour la danse. 

Les parcs offrant ce loisir attirent des milliers de visiteurs, pour des prix modiques 

avec des heures d'ouverture permettant à tous d'y avoir accès. La culture urbaine 

montréalaise semble donc permettre une fusion des diverses classes sociales et des 

deux sexes. En revanche, il semble en aller autrement au plan des sports qui, comme 

nous avons pu le constater, semblent être pratiqués majoritairement par des femmes 

provenant des classes les mieux nanties. Cette étude a également permis d'établir 

quelques constats par rapport aux différences ethniques au plan des loisirs. Alors 

qu'il ne semble pas y avoir de réelles distinctions entre les Canadiennes françaises et 

anglaises pour la fréquentation des salles de cinéma et de danse, il en existe pour la 

pratique des sports. En effet, le milieu anglophone bourgeois semble avoir été plus 

enclin vers la pratique des sports, selon les études de Paula Fass, Denise Girard et 

Suzarme Marchand. 

Par les nombreux témoignages indirects que cette étude contient, il semble 

indéniable que les jeunes filles, malgré une grande opposition publique, aient 

participé à la vague montante des loisirs commerciaux à Montréal. Par contre, il est 

3 Kathy Peiss, Cheap Amusements: Working Women and Leisure in Turn-of-the-Century New 
York, New York, Temple University Press, 1986, 244p. 
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--- Mandements, lettres pastorales, circulaires et autres documents publiés dans le 
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